Bienvenue chez les humains

Quels repères notre société peut-elle donner à un enfant ? Voilà une question difficile à laquelle Jean-Paul Cazamayou, psychothérapeute, a tenté de répondre ; il l’a fait avec simplicité, bon sens et humour. 

Education


L’éducation d’un enfant, c’est comme une pierre dans l’eau, annonce t-il d’emblée, elle s’inscrit à l’intérieur de cercles (famille, école…). Le premier cercle, dans le meilleur des cas, c’est papa et maman, et plus précisément maman. Tout être humain sort d’une mère et le premier contact est avec elle, mais cette relation est vite troublée par la présence du père qui assiste à la tétée. Ainsi la première expérience de bébé est le contact privilégié avec maman, mais aussi une mise à distance.


Les semaines passent et les parents vont se dire : « Vivement qu’il marche ! » En général, le premier pas se fait entre papa et maman qui s’envoient l’enfant d’un bout à l’autre du séjour. Après cette victoire, les parents se disent : « Oh là, là, il marche, il se déplace, il faut un parc ! » Ainsi, les parents demandent des choses, puis posent des interdits. L’enfant va apprendre à faire du vélo et une fois  qu’il sait, ils vont interdire qu’il en fasse dans la rue : « C’est trop dangereux. » L’éducation est pleine de contradictions, mais il y a un point sur lequel tout le monde s’accorde : l’enfant a besoin d’amour pour grandir. La tendresse exige du temps (« c’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante », écrit Saint-Exupéry dans « Le petit prince ») et les adultes n’ont plus le temps, remarque J.P Cazamayou : « On n’a jamais aussi peu travaillé mais on n’a pas le temps ; on ne s’est jamais déplacé aussi vite, mais et on n’a pas le temps ! »


Fêter les anniversaires est un rite nécessaire, or il y a des familles qui ne les fêtent pas ou qui ont la tentation de tout regrouper (les deux formules sont à proscrire). L’anniversaire est une étape et pas seulement un bisou. L’enfant gagne une année, il doit aussi gagner en apprentissage.


Chaque famille a sa propre culture : M. et Mme Durand qui habitent rue des Tilleuls sont différents de M. et Mme Dubois qui habitent rue des Lilas. Accueillir chez soi les enfants des autres et en retour pour  l’enfant être accueilli chez les autres est une étape vitale. L’échange est une loi, une règle, c’est initiatique. L’enfant va ainsi apprendre à vivre sans ses parents. Il va agrandir son cercle de vie. La première fois à l’extérieur (le temps d’une nuit, d’un week-end) est marquante. « D’ailleurs, insiste le psychothérapeute, toutes les premières fois sont importantes pour l’enfant », qu’il s’agisse de prendre le train, d’aller au restaurant…

Règles


Quand on édicte une règle à l’intérieur de la famille, il faut la faire respecter et si elle est transgressée, vite sanctionner. « Il n’est pas nécessaire que la punition soit un martyre, mais choyer ses enfants c’est être sévère sans pour autant devenir un tyran, c’est appliquer les règles d’une manière juste. » Les parents doivent aussi respecter les règles posées (ponctualité à l’école pour l’enfant, ponctualité au travail pour l’adulte…). J.P Cazamayou évoque ce petit fait mettant en lumière l’incohérence des adultes : en face du lieu où il travaille, il y a un carrefour et un tabac ; les adultes pressés d’acheter leurs cigarettes stationnent n’importe comment  (pour 5 minutes disent-ils) ; il voit ainsi des enfants sanglés dans une voiture abandonnée en plein carrefour. « On demande aux enfants de respecter les règles, or les adultes ne le font pas. Si vous ne voulez pas de contraintes, vos enfants n’en voudront pas non plus. »

Echanges 


Autrefois, c’était une fierté d’emmener son enfant sur son lieu de travail, de le faire venir dans l’atelier ou de lui permettre de suivre son père dans les  champs ; le monde du travail des adultes lui était révélé et il savait ce que cela représentait. Or, aujourd’hui, bien des parents dénigrent leur travail devant leurs enfants ; comment alors en donner le goût ? Autrefois, on aimait transmettre son savoir, son métier, à présent l’adulte est plus prompt à dire : « j’espère que tu ne feras pas comme moi. » - « Arrêtez de critiquer votre travail en leur présence », réclame J.P Cazamayou. « Un adulte doit dire qu’il y a quelque chose de chouette derrière la porte, quelque chose de beau plein de risques et d’aventures. » - « Arrêtez aussi devant vos enfants de critiquer les enseignants et de proposer, au moindre problème, d’aller remettre ces enseignants à leur place. » - « Arrêtez d’encourager vos enfants à penser que l’individu est plus fort que le groupe, car bientôt on n’aura plus aucun contrôle sur eux. » «  Arrêtez également de rêver à un enfant idéal, un enfant sans défaut, gentil, parfait qui va vivre dans une société de rêve. » - « Arrêtez aussi de considérer que vous allez le protéger de tout », il faut  progressivement l’amener à affronter la réalité.

Amour 


Des instants de communion, faire des choses ensemble, il y en a de moins en moins, constate-t-il, y compris regarder en famille la télévision puisque progressivement les foyers s’équipent de plusieurs postes, l’enfant ayant sa propre télé dans sa chambre. A propos des programmes télévisés, il note d’ailleurs qu’il est rare d’avoir des émissions où on ne parle pas d’argent. Or il faut dire à l’enfant que l’argent c’est la meilleure et la pire des choses, que cela se gagne et se perd, et qu’il sert, avant tout, à la relation, aux échanges. Donc pas de chèque pour la souris. Si on donne une grosse chose pour une dent, que donnera-t-on pour un anniversaire, un Noël ?


Enfin pêle-mêle, J.P Cazamayou rappelle quelques évidences : 

« Le centre de la famille, c’est le couple parental, pas l’enfant roi. »

« On a retiré tous les symboles et on a fait des enfants sans rêves. »

« On ne veut plus leur donner l’envie. »


Et à propos du laxisme, de l’individualisme : « La grandeur d’une civilisation, c’est reconnaître qu’elle a fait des erreurs, qu’elle est allée trop loin. »  - «  Les enfants doivent passer par le filtre de l’autorité, sinon ce ne seront plus nos enfants mais nos ennemis. »


Il a également évoqué les rites de passage et d’initiation (le baptême, la communion, l’armée), constatant qu’avec leur effacement, disparaissent  bien des repères. A propos de l’armée et au-delà des opinions sur le sujet, il dit qu’il y avait un avant et un après le service militaire qui structuraient la vie du garçon. De même, à propos de la communion, toute une classe partait en retraite et faisait ensemble sa profession de Foi. On avait un certain âge et, par cette cérémonie, on entrait dans un groupe, on faisait serment de respecter les règles observées par le groupe. 


Dans cette conférence qui n’avait rien de spécifiquement religieux, J.P Cazamayou a, à propos du baptême, ces belles paroles : « C’est le 1er rituel d’acceptation d’un nouveau membre au sein d’une communauté. La cérémonie réunit la famille et l’enfant est accueilli. Il y a le partage d’une même croyance, même s’il y a des non-croyants. On la respecte d’instinct. La cérémonie signifie “ Bienvenue chez les humains”. »
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